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DICTIONN AIR . E
HISTORIQUE.

F

FABER , ( Gilles ) Carme ,
mort à Bruxelles en t >îo6 , parut
avec diftinétion dans la chaire,
en un tems où le minifteré de la
parole étoit avili par le ridicule
& le burlefijue que les prédica¬
teurs mêloient aux vérités fa-
Crées .JeanTritheme lui attribue
une Chronique defon Ordre, une
Hifluire de Brabant, des Com¬
mentaires & d ’autres ouvrages,

FABER , ( Jean ) appellé,
ainfi qu ’un de fes livres , le
Marteau des Hérétiques , naquit
à Leurkirch en Suabe , entra
dans l ’ordre de Saint Domi¬
nique » & brilla dans les univer-
fités d’

Allemagne . L’évêque de
Confiance le ht fon vicaire -gé¬
néral en 1Ç19 ; & Ferdinand,
roi des Romains , depuis empe¬
reur , le choifit pour fon con-
feffeur en 1326. Ce prince le
nomma en 1531 à l ’évêché de
Vienne , que fon zele contre les
hérétiques lui avoit mérité . Il
mourut en 134 ’ , âgé de 63 ans,
lardant plufiêurs Ouvrages
à ’Hi/loire , de Controverfe &

Tome JP,

de Piété , en 3 roi . in -fol . , Co¬
logne , 1537 & 134t . Celui dé
fes écrits qui lui fit le plus d’hon¬
neur , eft fon Maliens Haretico-
rum , dans lequel les queftions
controverfées font traitées avec
beaucoup de folidité & de cha¬
leur . — Quelques auteurs dtf-
tinguent ce Jean Faber , d ’avec
un autre Jean Faber , également
Dominicain , & né auilr en
Suabe , qui vivoit dans le même
temsj ’ écrïvoit dans le même
genre & de la mcme ftjaniere :
il ne parole pas que leur opinion
foit . fondée . Us attribuent à ce¬
lui - ci : I . Enchiridion Bïbliorum ,
Ausbourg , 1349 , in - 40 . IL
FruElus quibus digtiofcuntur Hœ-
retici , ouvrage folide & cu¬
rieux , où l’on trouve des par¬
ticularités remarquables tou¬
chant Luther.

FABER , (Pierre ) né en Sa-
voye , fut un desneufqifcemiers
compagnons de S. Ignace de
Loyola , Si féconda les travaux
du zélé fondateur , tant pour
i ’établiffement de la compagnie
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que pour le bien général de
l ’Eglife . Il fit plufieurs courfes
apoftoüques en Italie , en Ei-
pagne 8c en Allemagne , con¬
vertit un grand nombre de li¬
bertins & d ’hérétiques , & ré¬
pandit l’inftruftion chrétienne,
particuliérement dans les vil¬
lages 8c parmi les pauvres . Il
mourut l ’an 1346.

F ABER , (Baille) né à Soraw
en Siléfie l ’an 1520 , fut reôeur
du college d ’humanités à Er-
fort , ob il mourut en 1576 , 8c
s ’eft fait connoître par fon The-
faurus eruiitionis fcholaftica ,
qu’il publia en 1371 . Augufte
Buchmer , Cellarius , Grævius
firent fuccefîivement des aug¬
mentations à ce Diélionnaire,
dont le$ citations font fort
exaâes . La derniere édition eft
de La Haye , 1731; , 2 vol . in -fo) .
Faber a donné aufîî une Traduc¬
tion allemande des Remarques
latines de Luther fur la Genefe,
& fut un des difciples les plus
ardens de cet héréfiarque.

FABER , voye\ Favre 8c
VE FÊvRE.

FABERT , ( Abraham ) ma¬
réchal de France , naquit à
Metz . Son pere maître -échevin
de cette ville , 8c fils d ’un riche
libraire de Nancy , avoit été
ennobli par Henri IV . Ildeflina
fon fils au barreau , ou à l ’E-
glife ; mais le jeune Fabert , né
pour la guerre , voulut fnivre
fon penchant . Dès l’âge le plus
tendre , il s’occupoit à différens
exercices d ’infanterie avec des
figures de carton , qu’il faifoit
mouvoir fuivant le comman¬
dement , Il fervit fous le duc
d ’Epernôn dans plufieurs occa-
ftons importantes . 11 fe fignala
fur- tout en 1633. On com¬
mença dès- lors à compter mille
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particularités fabuleufes fur îa
caufe de fes fuccès . On les at*
tribua au diable , quoiqu ’on ne
pût méconnoître fon courage
6c fcs talens . Il fauva l’armée
du roi à la retraite de Mayencej ■
8c ne fe diftingua pas avec
moins d’éclat en Italie qu’en
Allemagne . BlefTé à la cuifle au
fiege de Turin , il ne voulut
jamais fouffrir qu’on la lui cou¬
pât . Il ne faut pis mourir par
pièces, dit - il à Turenne & au
cardinal de la Valette qui l ’ex-
hortoient à cette opération : la,
mort ni aura tout entier , ou elle
ri aura rien■ En 1654 il prit Ste-
nai . Ses fervices furent payés
par le gouvernement de Sedan
& par le bâton de maréchal de
France en 1638 . Le roi lui of¬
frit depuis le collier de fes or¬
dres ; il le refufa , ne fe trou¬
vant pas en état de produire
les titres néceflaires pour rece¬
voir cet honneur . Louis XiV
lui , répondit , “ que le refus
» qu’il faifoit , lui infpiroit plus.
n tl’eftime pour lui , que ceux
» qu’il honorait du collier , ne
» recueilloient de gloire dans
» le monde » . Fabert mourut
en 1662 , à 63 ans . On fit des
contes fur fa mort , qui , tout
étranges qu’ils étoient , ne dif¬
férent pas de fe répandre , &
trouveront encore quelques
partions dans ce fiecle philo-
fophe . On avoit imaginé qu’il
étoit forcier ; on prétendit que
le diable l ’avoit enlevé . Ce qui
a pu accréditer ces bruits , c’eft
que le maréchal Fabert avoit
du goût pour l ’aftrologie judi¬
ciaire , Si d’autres curiofnés
vaines ou dangereufes ( voyez
Faustus , Luxembourg ,
Philippe d ’Orléans , &c.
Le P . Barre , chanoine de Sta
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tJenevieve , a publié fa Vie en
17^ 2. , en a vol . in - tt . Il y a
des chofes curieufes , mais trop
de minuties & de détails étran¬
gers au maréchal . Voici un trait
qui fait l ’éloge de fon carac¬
tère . Les troupes de Galas ,
général de l ’empereur , ayant
pénétré en Champagne , man¬
quèrent de vivres . Les géné¬
raux François les ayant obligés
de fe retirer , ils tuerent dans
leur retraite tous 1ceux qui leur
en refuferent . Fabert , qui les
pourfuivoit , entra dans un
camp abandonné , & couvert
d ’officiers & de foldats Autri¬
chiens bleffés & mourans . Un
François qui avoit l ’ame fé¬
roce , dit tout haut : « 11 faut
» achever ces malheureux , qui
s> ont maffacré nos camarades
» dans la retraite de Mayence.
» — Voilà le confeil d ’un bar-
« bare , reprit Fabert ; cher-
» chons une vengeance plus
» noble » . Auffi -tôt il fit dis¬
tribuer à ceux qui purent pren¬
dre une nourriture folide , le
peu de provifions que fon dé¬
tachement avoit apportées . Les
malades furent enfuite tranl-
portés à Mezieres , où , après
quelques jours de foins , la
plupart recouvrèrent la fanté.
Le pere du maréchal Fabert eft
auteur des Notes fur la Coutume
de Lorraine , 1657 , in - fol.

FABIEN , ( S . ) Romain ou
Italien , monta fur la chaire de
S . Pierre après Anthere -, en
236 . Il bâtit plufieurs églifes
dans les cimetières où repo-
foient les corps des martyrs ; 11
envoya des évêques dans les
Gaules pour y annoncer l ’E¬
vangile : mais plufieurs auteurs
datent la première million des
évêques envoyés en France,
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du pontificacde S . Clément . S;
Fabien mourut pour la défenfe
de la foi , au commencement
de la periecution de Dece ,
en 2 ^0. On lui attribue des
Décrétales , qui font vifible-
menr luppofées.

FAB 1ÔLE , ( Sainte ) dame
Romaine , célébré par les
venus , fur -tout par fa charité
& fa pénitence , dont S . Je¬
rome fait le plus beau & le
plus touchant éloge dans fon
Epitaphium Fabïolx. Sa vie
fournit une preuve décifive con¬
tre ceux qui ioutiennent la dif-
folubilité du mariage en cas d ’a-
dultere . Cette femme illultre »
après s’être féparée d’un mari
adultéréen avoit époufé un
autre . Les loix civiles , dont
plufieurs émanées des émpe-
Teurs païens fubfiftoient encore
dans le code impérial , paroif-
foient autorifer ce fécond ma¬
riage . Mais Fabiole ne tarda
pas à reconnoître fon erreur
& fa faute ; elle en fit le jour
même de Pâque une pénitence
éclatante à la vue de tout le
peuple Romain . Il ne fe trouva
ni dans cette capitale du monde,
ni dans tout l ’empire , de théo¬
logien qui prétendît ou jufti-
fier le mariage ou blâmer la
pénitence . L’opinion de Lau-
noy n ’é 'toit donc pas connue
alors parmi les Chrétiens . Et
qu

’on ne dife pas que c’eft pour
être précifément contraire aux
loïx eccléfiaftiques que ce ma¬
riage fut réprouvé : car il le
fut , comme formellement con¬
traire à la doétrine de l ’Evan¬
gile : Putabat , dit S . Jerome,
a fe virum jufl 'e dimijfum ,
NEC EVANGELII R1GOREM NO-
VERAT , IN QUO NUBENDI
UN1VERSA EXCUSATIO , VI-
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VENTIBUS VIRIS , FŒMlNlS
amputatur . . .. AliceJunt leges
Ctufarum , alite Chrijli : alïud
Papinianus , aliud Voulus nojler
prcecipit. ( Hier . Epitoph . Fa-
biolœ ) . Qu ’on juge après cela
ou de l ’ignorance ou de la
mauvaife foi des écrivailleurs,
qui , dans ces dernieres années,
ont of

'é fe fervir de l ’exemple
de Fabiole , ponr autorifer le
divorce ! Cette Sainte mourut
àRomeversl ’an 400. “ Rome,
» dit S . Jerome , étoit un champ
J» trop étroit pour fa grande
» charité . Elle s ’élançoit dans
» les ifles & parcouroit les ri-
» vages de la mer , tantôt en
» perfonne , tantôt par les mi-
» niftres de les bienfaits » . An-
gufla mijericordiœejus Romafuit.
Peragrabat infulas j & reconditos
curvommlittorum/inus , velpro-
prio corpore vel tranfmijj

'â muni-
ficentiâ circuibat.

FAB 1US - MAXIMUS , dit
Rullianus, eft le premier de
la famille des Fabiens qui fut
honoré du titre de Maximus,
pour avoir ôté au petit peuple
la difpofnion des éleélions . Gé¬
néral de la cavalerie , lran 324
avant J . C . , il força le camp
des Samnites & remporta une
viétoire complette . Le dicta¬
teur Papirius , fâché qu’il eût
donné la bataille contre fon
ordre , voulut punir fa défo-
béiffance ; mais le peuple Ro¬
main & l’armée obtinrent fa
trace . Fabius fut 5 fois con¬
fiai , 2 fois diâateur & une
fois cenfeur . 11 • refufa cette
charge une fécondé fois , di-
fant que c’étoit contre la cou¬
tume de la république . Il triom¬
pha des Apuleïens & des Lu-
eeriens , puis des Samnites ,Êt enfin des Gaulois , des Um-
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briens , des Marfes & desTof-
cans . Ce fut lui qui régla que les
chevaliers Romains , montés fur
des chevaux blancs , iroient le
15e. de juillet depuis le temple
de l ’Honneur jufqu ’auCapitole.

FABIUS - MAX 1 MU S ,
(Quintus ) furnommé Cunttator
ou le Temporifeur, un des plus
grands capitaines de l ’ancienne
Rome , fut élevé 5 fois à la
dignité de conful . Pendant fon
premier confulat , l’an 233 avant
J . C . , il défit les Liguriens.
Sa patrie , réduite à l ’extrémité
après la bataille . de Trafimene,
eut recours à lui : on le créa
diéfateur . 11 imagina une nou¬
velle façon de combattre An-
nibal . Il voulut le fatiguer par
des marches & des Contre*
marches , fans jamais en venir
aux mains . Ces rufes lui mé¬
ritèrent le nom de Temporifeur,
Les Romains , mécontens de
ces remifes , dont ils ne pé-
nétroient pas la finefle , le rap¬
pelèrent fous prétexte de le
faire affifter à un lacrifice fo-
lemnel , & donnèrent la moi¬
tié de fon autorité à fon lieu¬
tenant Minutius Rufus , homme
auffi ardent que Fabius étoit
réfervé . Ils revinrent bientôt
de leur erreur . Le téméraire
lieutenant s’étant engagé dans
une etnbufcade , fon fage gé¬néral le tira de ce péril . Minu¬
tius , pénétré de reconnoif-
fance envers fon libérateur,lui remit fes troupes , contentd apprendre fous lui à vaincre
& à commander . Fabius com¬
battit avec fa prudence ordi¬
naire . On lui décerna le nom
de Bouclier de Rome. Aprèsla bataille de Cannes , il laffa
tellement les troupes d’Anni-
bal , quelles ne furent plus eu



F A B
état de fe défendre contre les
Romains . Il reprit Tarente fur
le général Carthaginois . Ayant
réglé avec lui le rachat des
captifs , & le fénat refufant de
ratifier fon accord , il vendit
tous les biens pour s ’acquitter
de fa parole . On rapporte
qu’Annibal ayant appris la rufe
queFabius avoit employée pour
le rendre maître de Tarente ,il s ’écria plein d ’étonnement :
Quoi , Us Romains ont donc
aufifi leur Annibal! Ce dernier
tenta vainement d̂ ’attirer le
Romain au combat , il lui fît
dire un jour : « Si Fabius eft
» aufîi grand capitaine qu’il
» veut qu’on le croie , il doit
« defcendre dans la plaine &
» accepter la bataille » . Fa¬
bius répondit froidement : '* Si
» Annibal eft auffi grand ca-
» pitaine qu ’il le penfe , il doit
» me forcer à la donner » .
Cet homme illuftre mourut
quelques années après , âgé de
près de cent ans , fi l ’on croit
Valere - Maxime . C ’eft de lui
qu ’Ennius a dit :
Unus homo nobit cunù’lando refiituit

rem ;
jXonpenebat enitn rumores ante fa-

luteni.
FABIUS - M AX1 MUS,

( Quintus ) fils du précédent.
Pendant fon confulat , fon perevint à lui fans defcendre de
cheval ; il lui fit ordonner de
mettre pied à terre . Alors cet
illuftre Romain , embraffant fon
fils , lui dit \ Je voulais voirfi tufia •
vois ce que c’efi que d’être confiuL

FAB1US-PI CT OR , le pre¬mier des Romains qui écrivit
1Hijloire de fia Patrie, vivoit
vers l ’an 2.16 avant J . C . L ’ou-
vrage que bous avons fous
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fon nom , eft une piece fup-
polée , & du nombre de celles
qui ont été publiées par An-
nins de Viterbe . Ceux de cette
famille prirent le nom de Piêlor,
parce que celui dont ils dei’cen-
doiént , avoit fait peindre les
murs du temple de la Santé.

FAB1US - DQSSENNUS ou
DoRSENUS,compofa des farces
appellées par les Romains Atel-
lanes, de la ville d ’Atella dans
le pays des Olques , où elles
prirent naiiïance . Horace , Sé-
neque & Pline parlent de ce
poëte . On ne fait pas en quel
teins il a vécu.

FABIUS -MARCELLINUS,
hiftorien du 3e . fiecle , eft cité
par Lampride , comme auteur
d ’u neVie d 'Alexandre Mammie.

FAB1US -RUSTIÇÜS , hif¬
torien du tenis de Claude &
de Néron , fut ami de Séneque.Tacite loue fon ftyie dans fes
Annales & dans la Vie d ’Agri-cola ; & cet éloge d’un hifto¬
rien qui paffoit pourfatyrique „eft un préjugé en faveur des
écrits de Fabius.

FABLE, divinité allégo¬
rique , fille du Sommeil & de
la Nuit . On dit qu ’elle époufale Menfonge, & qu ’elles ’occu-
poit continuellement à contre¬
faire l ’Hiftoire .On la repréfente
a vec un mafque fur le vifage »& magnifiquement habillée.

FABRE , (Jean - Claude ) na¬
quit à Paris en 1668 , d ’un pere
chirurgien . 11 entra chez les
l’eres de l’Oratoire , &. y pro~fefla avec diftinéfion . Une édi¬
tion du Dictionnaire de Ri~
ckelet, dans laquelle il inféra*
plufieurs articles fur les ma¬
tières de théologie , & desfa-
tyres odieufes diftêes par Pèf-
prit de parti -, l’obligea de forur
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de fa congrégation . Il y rentra
en 1713 , & y mourut en 17 ^ 3 ,
dans la maifon de S . Honoré a
Paris , 385 ans . 11 a voit prêché
çvec quelque fuccès , & fon ef-
prit fe plioit facilement à tous
les genres d ’étude . On a de lui:
I . L’édition citée du Diélion-
naire de / Jicéc/cr , revue , cor¬
rigée & augmentée , en 1 vol.

• in - fol . , iyon , 1709 , fous le,
titre d’Amfterdam . U . Un petit
Difiionnaire Latin & François ,
in -S®, drefl’é fur les meilleurs
auteurs claffiques , fk. dont on a
faitplufieurs éditions . 111 . Une
Traduiïion des Œuvres de Vir¬

gile , avec des differtations , des
notes & le texte latin ; Lyon,
en 3 vol . , 1711 ; réimprimée en
1741,4 vol . in- 12 . Cette ver-
fîon , lâche & prolixe , n’eft
guère au- deffus de celle de
JVÎartignac . IV . Une Continua¬
tion de l ’Hifloire Eccléfiajlique
de Fleury, en 16 vol . in- 40 ,& in - 12 , depuis 1414 jufqu ’à
Pan 1595 . On en a une nou¬
velle édition , 1777. 11 Pavoit
pouffée beaucoup plus loin ;
çiais les deux derniers tomes
ayant été changés en quantitéd ’endroits par desmains étran¬
gères , & lui ayant d’ailleurs
été défendu de donner de nou¬
veaux volumes , la fuite eft
reliée manulcrire , Le continua¬
teur ell bien inférieur à l’au¬
teur qu ’il continue , pour Ponc¬
tion du flyle & pour le choix
des matières , & lur-tout pourla fageffe & l’éloignement de
Pefprit de parti . Il étend avecwès fon travail , & mêle àl ’hifloire eccléfiaftique tiopd ’hiftoire civile . Ce n’ell pro¬
prement qu’une compilationécrite d’un ftyle facile ; mais
VWS.Çoireflion & fans élégance.
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L’abbl Rondet qui l ’a contU
nuée après lui , a encore plus
mal réuffi , & donne au fana-
tifme de la petite eglife , un ef-
for plus libre . C ’ell cependant
cette continuation de Fleury,
qui ell continuellement citée
par les compilateurs du jour ;
lefanatique Fabre , lefanatique
Rondet font fans ceffe allé -,
gués comme des autorités lé¬
gales , .par des gens même qui
veulent avoir des titres à la
philofophie . Tel ell le fort de
l ’hifloire dans ces jours de fub-
verfion & de menfonge .

' V.
Entretiens de Chrijïme & Je Pé¬
lagie , jtir la leSure de l 'Ecri¬
ture-Sainte , in - 12 . VI . Un
Abrégé de l ’HiJloire Eccléfiaf¬
tique en manufcrit . VII . La

■Table de latraduélion françoile
de l ’Hifloire du préùdent de
Thou,in -4t' . ilavoit aufficom,
mencé la Table du Journal des
Savans , dont il fe déchargea
peu après fur M . l ’abbé de
Claullre , à qui on eft rede¬
vable decet ouvrage en 10 vol,
in -49 . “ 11 ne faut pas- le con¬
fondre avec un abbé Fabre
ou Favre , qui a donné des
Lettres fur la vifitc de M . des.
Ackards , ouvrage diélé parl’elprit du même parti & fup-
primé par un décret du faint-
ofRce le 16 juin 1746.

FABRETT 1 , ^Raphaël ) né
à Urbin en Ômbrie l ’an 1619,
nïortàRome en 1700 , fut fe-
crétairedupapeAlexandreVM,,
chanoine de la baftlique du Va¬
tican , & préfet des archives,
du château Saint -Ange fous
Innocent XII . Il s’adonna à
l’étude de l ’antiquité , &. il ne
lui manqua rien de ce qui doit;
faire un habile homme en ce
genre : connoiffances de F h if-
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toire Grecque & Romaine,des
langues , des critiques , des
phiiofophes ; correfpondances
avec les favans, & c . Ona de lui
plnfieurs ouvrages en latin , e (-
timés des antiquaires . 1. De
eiquïs & aqua. - duélibus veteris
Roma , Rome , ' CSo, in - ta.
îl . De Çolumnâ Trajani , cum
AlphonfiCiaconii Hifioriâ ulriuf
que belli Dacici a Trajano gejii ,
Ôte - , Rome , 1683 , in- fol . 111.
Jczfithai ad Groauvium apolo-
gema in ejufquc Titilivitia , Jive
de Tito -Livio fomnia , animad-
verfiones , 1686 , in-40

. IV . Inf-
crïptionum antiquarum explica-
tio, Rome , 1699 , in -fol . Ce
livre eft regardé comme un
tréfor pour les favans qui s

’oc¬
cupent de l ’antiquité . Fabretfi
a voit un efprit vif , une con¬
ception facile & une mémoire
excellente . 11 aimoit l ’étude
avec paillon ; Ht ce qu’il y a
de fingulier , c ’eft que loin d ’af-
foiblir fon tempérament , qui
fut très - foibïe jufqu’à l 'âge de
30 ans , elle le fortifia.

F A BRI , voyez Fevre.
FABRl , ( Honorât ) né dans

le diocefe de Bellai en 1607 ,Jéfuite en 1626 , profelfeur de
philofophie à Lyon dans fa fo-
ciété , mourut en 1688 à Rome,
où il fut long - tems pénitencier,
C ’étoiî un homme extrême¬
ment laborieux . Il embraffa
toutes fortes de connoiffances,
philofophie , mathématiques ,
théologie , morale ; & il laiffa
des écrits fur toutes ces ma¬
tières . On a de lui : I . Notez in
notas Wilhelmi Wendrokii ,fous le nom de Bernard Stu-
brock, inférées dans le Recueil
ou ta grande Apologie de la
Dottrine morale de la Société df
ffus , Cologne , 167a , in -fol . ,
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& enfuite mifes à l ’Index à
Rome . II . Summula Theologia ,in -40 . HI . Un Dialogue en fa¬
veur de la Probabilité , réfuté
par l ’abbé Gradi,bibliothécaire
du Vatican ; Rome , 1659 , in-
8° . Le P . Fabri étoitpius pro¬
pre pour la phyfique & les ma¬
thématiques , que pour la théo-
logie . Sesécritsdans le premier
genre font : 1. Une Phyfique
en latin , Lyon , 1669,4 vol.
in - 4° . Il , Dialofi Phyfici ,
Lyon , 1669 , in - S° . Ili . De
plantis , de generatione anima-
lium , & de hamine, Paris , <666,
in - 4“ . C ’eft dans ce traité ,
pag. 204 , qu’il prouve avoir
enfeigné la circulation du fang
avant que le livre de Guillaume
Harvée eût pu tomber entre
fes mains. IV . Synopfis Optica ,
Lyon , 1667 , in- 40 .

FABRICE ou le Fevre,
voyez Fabrigiüs ( François ).

FABRICE , { André )- pro-
feffeur de philofophie à Sainte-
Gertrude à Louvain , confeiller
des ducs de Bavière & prévôt
d ’Ottingen , natif de Hodeige,
village du pays de Liege , mou¬
rut en 1581 . On a de lui : Har-
monia Confejjionis Augufianæ,
Cologne , 1387 , in- folio ; des
Notes fur le CatéckifmeRomain,
& des Tragédies focrées-

FABRICE , ( Georges ) né à
KemnitzdanslaMifnieen i <| x6,
mort en 1 ^ 71 , à sç ans , a
laiflé des Poéfies latines, im¬
primées à Bâle en a vol . in- 8 ° . ,
en 15-67 - On y remarque beau¬
coup de pureté & de naturel.
Il a été principalement fort at¬
tentif fur le choix des mots . Il
n’en emploie aucun dans les
poèmes facrés , qui reffente la
fable & le paganifme . On a en¬
core de lui ; I . Un Art poétique *
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délivres en latin , 1 ^ 89,in -S".
II . Une ColleSion des Poètes
chrétiens latins , in«8 ° . , Baie ,
içtSî . On lui a reproché d’a¬
voir altéré quelquefois les au¬
teurs qu’il publioit . III . Une
Defcription de Rome. IV . Origi¬
nes Saxonicœ , Leipfig , iéoô,
en a vol . in - folio ; compilation
eftitnée par les favans . On y
trouve les portraits des élec¬
teurs de Saxe , gravés parWolfg
Killian . V . Rerum Mtfnicarum
libri feptem.Ce font des annales
de la ville dé Meiiïen , réim¬
primées à Leipfig en 1660 ,
in -49 . , & remplies de profondes
recherches . VI . Rerum Gtrma-
nia & Saxcniee volumina duo,
Leipfig , in- folio , 1609 , & c.

FABRICE, (Guillaume)
furnommé Hildanus , de Hil-
den , village de la Suiffe , oh
il naquit en 1560 , favant chi¬
rurgien dont les Ouvrages ont
été imprimés à Francfort , 1682,
in- fol . , avec fig . 11 mourut à
Berne en 1634.

FABRICIUS , (Caïus ) fur-
nommé Lufcus, conful Romain
l ’an 182 avant 3 . C . , mérita
les honneurs du triomphe par
plufieurs viétoires fur les Sam-
nites , les Brutiéns fk les Lu-
caniens . . Le butin qu ’il rem¬
porta dans ces viéloires étoit
fi confidérable , qu’après avoir
récompenfé les foldats & ref-
titué aux citoyens de Rome ce
qu ’ils avoient fourni pour la
guerre , il lui relia 400talens,
tju ’il fit porter à l’

épargne le
jour de fon triomphe . Députéa ans après vers Pyrrhus ,• il
refufa les préfens &. les hon¬
neurs de ce prince , qui vou¬loir corrompre fa fidélité . Ceroi eut bientôt un nouveau

d admiration , Son méde-
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cin vint offrir à Fabricius J
pour lors conful , d ’empoifon-
ner fon maître , pourvu qu ’on
lui payât ce parricide . Le gé¬
néreux Romain renvoya la
monftre à Pyrrhus , pour être
puni comme il le méritoit . . .
Les Samnites lui ayant offert
une fomme confidérable , il
répondit à leurs ambaffadeurs,
en portant la main à fes oreil¬
les , à fes yeux 8c à fa bou¬
che : Tant que je pourrai com¬
mander à toutes ces parties - là ,
vos offres me font mutiles . . . .
Fabricius fut cenfeur l ’an 277
avant J . C . , avec Emilius-
Papus , homme aufli auftere
que lui . Le premier avoit pour
toute argenterie une pet te fa-
liere , dont le pied n ’était que
de corne ; l ’autre un petit plat - ,
pour préfenter fes offrandes
aux dieux . Les deux cenfeurs
cafferent de concert un féna-
teur nommé Cornélius Rufi-
nus, qui avoit été deux fois
conful & diélateur , parce qu ’il
avoit chez luidixlivres d’

argenten vaiffelle de table - « Admire
» qui voudra , dit Saint - Evre-
rt mont , la pauvreté de Fa¬
rt bricius ; je loue fa prudence,» & le trouve fort avifé de
» n ’avoir eu qu ’une faliere d ’ar-
rt gent , pour fe donner le cré-
» dit de chaffer du fénat un» homme qui avoit été nommé
» deux fois conful , qui avoit
n triomphé , qui avoit été dic-
» tateur » . Quoiqu 'il en foit de
cette réflexion , & des motifsde Ftbricius , ce Romain vécut& moprut pauvre . Le fénatfut obligé de marier fes filles
aux dépens du public.

FABRICIUS - V EIENTO %auteur latin fous Néron , versl ’an 49 de J , C . , fit des libel*
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les diffamatoires contre les fé-
nateurs & les pontifes , & fut
chaffé d’Italie pour fes crimes.
Tacite remarque , que ce Fa-
bricius étant préteur , atteloit
des chiens aux chariots , au
lieu de chevaux . Ses livres fu¬
rent brûlés par ordre deNéron,
comme des fatyres atroces.

FABRICIUS , (François ) né
à Duren dans le duché de Ju-
liers , fut principal du college
de Duffeldorp , & mourut en
i373 dans fa 78c . année . On a
de lui : I . Pauli Orojii. . . Hif-
toriarum librlfeptem , Cologne ,
1382 , in - 12 . Fabricius s ’atta¬
che dans fes notes , à déter¬
miner la véritable maniéré de
lire le texte ; à indiquer les en¬
droits des hiftoriens profanes,

ui ont rapport à ce que dit
aul Orofe , & enfin à fixer

les points de chronologie . Le
P . André Schott en a donné
une édition à Mayence en 161 ?
avec les notes de Fabricius &
celles de Lautius . II . In Teren-
lii comœdias annotationes, An¬
vers , 156t . 111 . Cïceronis hijlo-
ria, Cologne , 1364 ; Gronovius
y a ajouté des notes , & elle a
été inférée par l ’abbé d ’Olivet
à la fin de fon édition de Cicéron.

FABRICIUS , ( Vincent)
né à Hambourg en 1613 , fut
fucceffivement confeiller - de
l ’évèque de Lubec , fytidic de
la ville de Dantzig , bourg,
meftre & député de cette ville
à Varfovie , où il mourut le 11
avril 1667 . Ses charges ne l ’a-
voient pas empêché de fe livrer
à la poéfie latine . Daniel Hein-
fuis i ’engagea à publier les fruits
de fa mufe en 163 ? . On en a
dpnné une édition plus com-
plette à Leipfig , en 1667.

FABRICIUS , ( François)
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né à Amfterdam , le 10 avril
1663 , fut miniftre &. pro¬
feffeur en théologie dans l’u-
niverfité de Leyde , dont il a
été quatre fois reéfeur . On a
de lui plufieurs differtations
recueillies en 5 vol . in - 40 . ,
Leyde , 1717. Les principales
font : I . Chriftus Ecclefictfunda-
mentum. II . SacerdotiumChrifti .
III . Chriflologia Noachica 6»
Abrahamica , feu difJertatior.es
ad feleéios textus Veteris & Novi
Teflamenti. IV . De fide chrif-
tiana Patriarcharum &Propheta-
rum, &Lc. Il a fait auffi imprimer
des Sermons en hollandais . Ce
favant mourut le 27 juillet 1738.

FABRICIUS, (Jean -Albèrt)
né à Leipfig en 1668 , s ’acquit
de bonne heure la réputation
de littérateur poli & de favant
profond . 11 avoit un efprit fa¬
cile , une mémoire heureufe &
beaucoup de pénétration .Après
avoir fait fes études avec dif-
tinélion dans fa patrie , il fe
rendit à Hambourg , où Mayer
lui confia le foin de fa biblio¬
thèque . La mort de Vincent
Placcius ayant fait vaquer la
chaire de profeffeur d’élo¬
quence de cette ville , Fabricius
l ’obtint . Cette place le fixa à
Hambourg , & il y pafTa le relie
de fa vie , chéri & honoré . En
1719 , le landgrave de Hefi'e-
Caffel lui offrit deux polies im¬
portons ; la chaire de premier
profeffeur de théologie à Gief-
fen , & la place de furinten-
dant des églifes de la confeffion
d ’Ausbourg . Fabricius 'fut tenté
de les accepter ; mais les ma-
gilbats de Hambourg , plus ar-
dens à le retenir qu ’il n ’étoit
à les quitter , augmentèrent en
1720 fes gages de 200 écus.
Il y mourut en 1736 , à 68
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ans . C’êtoit un homme mocîef- blables , quoique réimprimes,
te ; fa douceur le faifoit aimer , IH . îiibliothcca Lüti ?i & Ecclc -
autant que fes lumières infpi - fiafiica, Hambourg , in - fol . ,
roient l’eftime . leu de favans i ? 18. G ’eft le recueil des écrits
ont été plus laborieux ; il luf- latins fur les matières ecclé-
£ foit à tout , leçons publi - fiaftiques . IV . Memoriœ Ham-
ques , corre tpondarces htterai - burger.fes , 7 v,ol . in-89 . , aug-
res , compofition d ’ouvrages , meutes d’un 8e. en 1745 \ P ar
Ceux qui l’ont fait connonre Evers , gendre de Fabricius;
Je plus avantageufement dans On y trouve la vie & les éloges
la république des lettres , font : des illuftres Hambourgeois . V,
J . Codex Âgocypbus Nvvi Tef- Codex Pfeudepygraphus Veteris
tamenti colieflus , cailtgatus , Tejlamenti, in -8° . , 2 vol - r/ïï
Hambourg , 3 vol . in 8 ' . , i ^ tg. & 1713 - L ’auteur a exécuté à
Oelî une colle élion curieufe & l’égard de l’Ancien -Teftament,
exaéte de beaucoup de mor - ce qu’il avoir pratiqué à l ’é-
ceaux inconnu - au commun des gard du Nouveau , dans fon
leéleurs, & même au commun Codex Apocryphus. VI . Une
des favans . On y trouve une lavante édition de Sextus Em-
notice de tous les faux Evan - piricus , grecque & latine ,géliftes , des faux Actes des Leiplig , 1718 , in- fol . VU . Un
Apôtres & des Apocalypfes , Recueil en latin des Auteurs quidont l ’Eglife fut inondée dans ont prouvé la vérité du Çhrijlia-fa naiflance . Ce recueil eftimé ni/me, 1713 , in - 40 . VIII . Uneft enrichi de plufieurs remar - excellent ouvrage en allemand,
ques critiques , & ne peut que traduit enfrançoisfous cetiîre:fervir à conftater pleinement Théologie de l'Eau , ï 743,Paris,l ’authenticité des quatre Evan - in-8 ° . , avec de nouvelles re-
giles & autres écrits canoni - marques communiquées au tra¬
ques , conftamment & généra - duéteur . IX . Les Ecrivains delement reconnus , tandis que ï Hijloire d'Allemagne & . dutout ce qui n ’avoit pas le ca- Nord, publiés par Lindenbro-laétere del ’infpiration , eft allé gins : auxquels il joignit lesau .fond de l’oubli . II . Biblio - Origines de Hambourg par Lam-theca Græca, 14 vol . in- 40 . , beccius , & les lnfcriptions depubliés à Hambourg depuis cette même ville par Anckeh-
1705 jufqu ’en 1728 . Cette no - man : le tout orné de notestice des anciens auteurs Grecs , favanres & d ’appendices , in-
deleuryie . deleursouvrages , fol . X . Une édition du Thea-eft précieufe aux bibliographes , trum Anonytnorum & Pfeudo-11 n’y a d’ailleurs prefque aucun nymorum dePlaccius , in -fol . jvolume qui ne contienne quel - il y ajouta une préface , & laques écrits , entiers ou en par - vie de l ’auteur . XL Bibliothecatie , des auteurs Grecs anciens Latïna, 1707 , 1708 & ,& modernes . Il faut que le in - S* . , 3 vol . , réimprimée àpremier volume foit de 1718 , Venife en 1728 , 2 vol . in- 4° .ou au moins de 1708 : éditions XII . Bibliotheca mediœ & in—plus amples que celle de 1705 . fim<z Latinitatis, 1734 , in- 80. ,volumes fuivans font lent - 5 vol . , réimprimée à Pgdotie,
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1754 , 6 vol . in- 40

, XIII . Bi-
bliographia antiquaria , Ham¬
bourg , 1760,2 vol . Cet ouvrage
eft une notice des écrivains
qui ont travaillé fur les anti¬
quités hébraïques , grecques,
romaines &C eccléfiaftiques.
XIV . Centuries durs Fabricio-
rum fcriptis clarorum qui jam
diemfuum obierunt , Hambourg,
1707 , in - 8 a . XV . Une édition
du Polyhijlor de Morhof , Lu¬
beck , 1747 , 1 vol . in- 4° .

FABR 1CIUS , (Jerome ) né
en 1537 , plus connu fous le
nom d’Aquapendente, fa patrie,
fut difciple & fucceffeur deFal-
] ope dans la chaire d ’anatomie
de Padoue . 11 l ’occupa pendant
40 ans avec beaucoup de diftinc-
tion . La république de Venife
lui donna une penfion de cent
écus d ’or , & l’honora d ’une
ftatue - & d’une chaîne d ’or.
Ce favant médecin mourut en
1619 , àPadoue , laiffantplufieurs
Ouvrages fur la chirurgie , l ’ana¬
tomie & la médecine , jufte-
ment eftimés par ceux qui s ’ap¬
pliquent à ces arts utiles . Ses
Œuvres anatomiques ont été im¬
primées à Leyde en 1738 , in-
fol . 11 remarqua le premier ,
en 1574 , les valvules des vei¬
nes ; mais il ne connut ni leur
ftruéture , ni leur ufage . Fabri-
cius travaîlloit plus pour la
gloire que ppur l ’intérêt . Ses
amis lui firent divers préfens,
pour récompenfer fon généreux
défintéreffement . il les mit dans
tin cabinet particulier , avec
cette infeription : Lucri ne-
gleSi lucrum.

FABRINI , ( Jean. ) gram¬
mairien Florentin , vivoit dans
le milieu du feizieme ftecle.
Nous avons de lui des Notes &
des Commentaires fur Virgile ,
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Horace , Tèrencc , & fur quel¬
ques Epîtres de Cicéron , ils
font allez bons pour leur tems.
Il eft auteur de quelques au¬
tres ouvrages fur fa langue.

FABROT , ( Charles - Anni-
bal ) était d’Aix en Provence ,
où il vit le jour l ’an 1380 . Sa
profonde érudition & les vaftes
connoiffances dans la jurifpru-
dence civile & canonique , lui
obtinrent l ’amitié du fameux
Peirefc , protefteur de tous les
gens de mérite . Le préfidejit
du Vair , qui l ’eftimoit aulïi,
devenu garde - des - fceaux en
1617, attira Fabrot à Paris . Il
n ’avoit que 36 ans , &. depuis
8 années il occupoit avec dif-
tinétionune chaire de droit dans
l ’univerfité d’Aix . 11 retourna
en cette ville après la mort de
fon proteéleur , & y reprit fes
fonélions de profelïeur . On le
revit à Paris en 1637 , pour y
faire imprimer des Notes fur
les Jnfiitutes de Juflinien, Cet
ouvrage , dédié au chancelier
Séguier , fut honorable & utile
à l ’écrivain . Il fit à Fabrot un
grand nom dans la république
des lettres , & lui valut une
penfion de 2000 livres , qui lui
fut accordée pour travailler à la
Traduttion du Bafilicon : c ’efl
la collection des loix romaines »
d&nt l’ufage s ’étoit confervé
dans l ’Orient , & de celles que
les empereurs de Conftantino-
ple y ont ajoutées . Cettecollec - ‘

tion avoit été faite par ordre
de l ’empereur Léon VI . LaTra»
duclion coûta à Fabrot dix an¬
nées d ’application confiante,
§£ lui mérita une charge de cor »
feiller au parlement de Pro¬
vence , dont les circonftances
du tems ne lui permirent pas
de jopir . Cet ouvrage parut es
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2647 à Parisien 7 vol . in - fol . ,
auquel il faut joindre le Supplé¬
ment par Ruhnkenius , Leyde,
37fiç , in- fol . En 1649 , Fabrot
publia une édition des Œuvres
de Cedrene , de Nicetas , d ’A-
ïiaftafe le Bibliothécaire , de
Conftantin Manafsès , & des
lnftïtutes de Théophile Simo-
catte , qu’il enrichit de notes &
de dilfertations . On a encore
de lui des Obfervations fur quel¬
ques titres du Code Théodofien ;
un Traité fur l' Ufure contre
Saumaife ; quelques Maximes
de Droit fur Théodore Balfa-
inon , fur l’Hiftoire Eccléfiafti-
que , fur les Papes ; & plufieurs
Traités particuliers fur diverfes
matières de droit . En 1654 , ce
docte & infatigable écrivain
commença la revilion des Œu¬
vres de Cujas , qu’il corrigeafur plusieurs manufcrits , & qu ’il
donna au public à Paris , l ’an
1658 , en 10 vol ; in - fol . , avec
d ’excellentes notes aufli cu-
ïieufes qu ’inftruélives . L ’appli¬
cation exceffive qu ’il mit à ce
grand ouvrage , luicaufaune ma¬
ladie , dont il mourut le 16 jan¬
vier téç9 , à Paris , âgé de 79ans . On trouva parmi les pa¬
piers de ce favant homme , des
Commentaires fur les ln 'ditutes
de Juftinicn ; des Notes fur Au-
lugelle; & le Recueil des Or¬
donnances ou Conftituttonsecclé-
^ hjfiçacj . quin ’avoientpas en¬
core vu le jour en grec . Ce der¬
nier ouvrage a été inféré dans
3aBibliothèque du Droit Canon ,ubliée en 1661 par Voël &

uftel.
FACC1ARDUS , ( Chrif-

Ipphe ) ne dans le territoire de
Rimini , pafla de l’inftitut des
Mineurs conventuels à celui des
Capucins dans la province de

Boulogne , où il fe fit un grand
nom parmi les prédicateurs da
ion tems . L’on rapporte qu ’ca
prêchant un '

jour à Boulogne
fur l’aumône , il fit tant d’im-
préfiron fur l’efpritdêsallîftans,
qu

’avant de fortir de l ’églife,
ils fe. dépouillèrent de leur ar¬
gent & de leurs joyaux les plus
précieux , pour contribuer à
l’établiiïement de l’hôpital des-
orphelins , que Facciardus ve-
noitde leur recommander . L’on
a de lui : I . Exercitia fpiritualia
ex SS . Patribus coileSa, 3 vol.
in-S ° , Londres , 1590 ; Venife ,
1597 & 1605 . II . Vitat & gefta
SanélorumEcclefitz Verruehina,
in-8°

, Venife , 1600 . III . Porta
aurea & fanSuarium S . Théo-
logiœ tum Jcholaflkœ , tum po-

Jttivee, aperta. IV . Meditafonï
dei principali myjleri délia Vita
Jpirituale , in -4°

, 1599.
FACIO , (Barthélemi ) né à

Specia ou Spezzia , dans l ’état
de Genes , mort vers l’an 146 '; ,fut fecrétaire d’Alphonfe d’Ara¬
gon , roi de Naples .Æneas Syl-
vius , pape fous le nom de
Pie II , fut très - M avec lui,
ainfi que la plupart des érudits
de fon fiecle . Ondoit aux veilles
de ce profond littérateur : 1 . De-
Bello Veneto Claudiano , feu in¬
ter Venetos & Genuenfes , Lyon,
1578 , in-8° , & c . 11 . Une Hif-
toire de fon tems, jufqu ’à l ’an¬
née I4ÇÇ , en latin . III . De vit <e
felicitate , Leyde , 1648 , in- 44„IV . Un Traité des Hommes il-
luflres de fon tems , auffi en latin,
publié à Florence en 1745 , in-40,
par l’abbé Mehus . V . Traduc¬
tion latine de l ’Hiftoire d ’A-
lexandrc - lc- Grand en grec , parArrien . VI . Quelques Opuf-
cules , mis au jour par Treher
à Hanovre , 1611 , in - 49. Ce
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